
• ; t * • • • » ". . 

V, 

CAHIER 

Montréal, 
dimanche, 27 août 
1995 

Décès 
Annonces classées 

M I 

P O U R S O U R I R E A 

R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

« 
es grands dentis­
tes sont des artis­
tes. Leur haute 
couture dépasse 
la r é p a r a t i o n 
p o u r d e v e n i r 
oeuvre d'art . » 
Cette citation est 

du médecin français Claude 
Olivenstein et provient de 
son essai Écrit sur la bouche, 
publié récemment aux Edi­
tions Odile Jacob. Elle va 
comme un gant à la dentiste 
montréalaise Marie Kateri 
Goulet qui, il y a quelques se­
maines, rentrait des États-
Unis avec un premier prix 
décerné par l 'Association 
américaine de dentisterie es­
thétique. 

Dentiste, donc chirurgien, 
Kateri Goulet soigne, traite, 
extrait, répare les dents de 
ses patients. Soulager la dou­
leur et guérir, cela fait évi­
demment partie de son rôle. 
Mais, si Kateri Goulet s'est 
jointe, avec 2 500 autres col­
lègues, à l'American Acade-
my of Cosmetic Dentistery, 
c'est parce qu'elle considère 
que le dentiste peut faire 
bien davantage pour assurer 
le mieux-être de sa clientèle. 

Elle offre aux gens qui 
prennent place sur sa chaise 
( une chaise design, dans un 
cabinet de type « loft » situé 
rue Sainte-Catherine ), et qui 
n'osaient plus sourire aux au­
tres, la possibilité de le faire 
dorénavant sans crainte aucu­
ne. En leur « fabriquant » 
une nouvelle bouche, de A à 
Z si nécessaire. 

Exit l'image du dentiste 

tortionnaire, de l'arracheur 
de dents. Place à la dentiste 
high tech, sorte de fée des 
étoiles qui, d'un coup de frai­
se, peut transformer un cra­
paud en séducteur potentiel. 
Pour peu, bien sûr, qu'il ait 
q u e l q u e c h o s e à d i r e , 
lorsqu'il parvient enfin à 
l'ouvrir cette bouche qu'il te­
nait fermée... 

Le confort psychologique, 
pour ne pas dire la santé de 
l 'esprit par la projection 
d'une image positive de soi, 
voilà ce qui préoccupe en ef­
fet cette jeune femme chirur­
gien-dentiste, éprise d'esthé-
tisme. Son look en témoigne, 
l'aménagement de son cabi­
net le démontre, son mode 
de vie axé sur la saine ali­
mentation et la gym le dit 
éloquemment , sa passion 
pour la mode en fait état. 

Dans son cabinet, elle ne 
pratique pas avec le tradi­
tionnel sarrau blanc. Le Dr 
Goulet préfère plutôt porter 
un vê t emen t de t r ava i l 
qu'elle dessine elle-même, en 
s'inspirant des grands coutu­
riers internationaux. Et cha­
que saison, elle en dessine un 
nouveau, changeant de look 
et de vêtement, pour éviter 
d'uniformiser ses rapports avec 
ses patients. 

Selon elle, il y a effective­
ment de plus en plus de gens 
qui vont chez le dentiste 
pour des raisons d'ordre es­
thétique. « Il faut bien sûr au 
point de départ que le dentis­
te se préoccupe de la santé 
dentaire de son patient. Pour 
bien fonctionner, pour bien 
manger, mastiquer, pour être 
à l'aise physiquement, il vous 
faut une bouche en santé. 
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Dans son cabinet design, le Dr Kateri Goulet ne pratique pas avec 
le traditionnel sarrau blanc. Elle lui préfère un vêtement de 
travail qu'elle dessine elle-même. 

SERGE LAMA 
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Des sourires de plus 
en plus éclatants 
• Ce n'est pas d'hier que Ton 
tente de raviver l 'éclat d 'un 
sour i re en blanchissant des 
dents jaunies. Le blanchiment 
des dents s'effectue depuis une 
centaine d'années déjà, mais 
les techniques ont bien évolué, 
notamment depuis cinq ans. 

En quelques séances, un den-
tiste peut en effet de nos jours 
blanchir vos dents, en recou­
rant soit au peroxyde de carba-
mide soit au peroxyde d'hydro­
gène, et en les exposant ensuite 
aux rayons d 'une lumière à 
blanchir. Des précautions se­
ront dès lors prises pour éviter 
d'exposer vos gencives à l'ac­
tion de ces produits. 

11 est également possible 
d'effectuer à la maison» avec 
une composition chimique éla­
borée par votre dentiste, une 
par t ie de ce t ra i t ement . On 
vous offrira même, en vente li­
bre, à la pharmacie, des pro­
duits qui posséderaient semble-

t-il de telles propriétés. Le Dr 
Kateri Goulet met le public en 
garde contre l 'utilisation de 
tels produits et plus précisé­
ment contre l 'application de 
ces solutions chimiques sur des 
dents cariées ou en mauvaise 
san té . Pour ce qui est de la 
pâte à dent de blanchiment, di­
tes-vous bien qu'elle ne possède 
pas les propriétés requises. 

Vous voulez vous singulari­
ser davantage et obtenir l'assu­
rance que tous les regards se 
tourneront vers vous lorsque 
vous esquisserez un sourire ? 
Pas de problème. Sachez qu'il 
est dorénavant possible d'obte­
nir de certains dentistes qu'ils 
apposent temporairement ou 
en permanence... un dessin, un 
tatouage ou un diamant sur la 
face extérieure de l'une de vos 
dents. Quant à savoir si cela est 
esthétique ou non, à vous de le 
déterminer. 

SUITE DE LA PAGE C1 
Mais la bouche ne sert pas uni­
quement à manger. Elle sert 
aussi à embrasser, à communi­
quer. » 

Alors que l'on ne traite que 
fort peu des aspects esthétiques 
de l'art dentaire dans nos ma-

tazines à grand t irage, aux 
tats-Unis, on le fait régulière­

ment. « Des études américai­
nes, dit-elle encore, ont démon­
tré que des enfants qui ont de 
belles dents vont plus loin dans 
la vie que ceux qui en ont de 
moins belles. La mauvaise den­
tition affecte la confiance en 
soi. » 

Le service 

InfoBref Bell 
Le téléphone le plus lu... Le quotidien le plus écouté! 
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Service rapide GRATUIT' accessible 
24 heures sur 24,7 jours par semaine, 
à l'aide d'un téléphone à clavier. 

Pour entendre le contenu de ces différentes 
rubriques, composez le 875-2355. Puis, au 
son de la voix, composez le code à trois 
chiffres correspondant à la rubrique 
choisie. Pour sortir rapidement de l'une de 
ces rubriques, faites le 33 puis, au son de la 
voix, appuyez sur le 9. Vous pourrez alors 
choisir une autre rubrique. 

t Dans la zone d'appel locale seulement. 

Nouvelles en bref 
La Une: 110 
Nouvelles locales : 120 
Nouvelles sportives : 130 
Nouvelles économiques: 140 
Nouvelles nationales 
et internationales : 150 
Arts et spectacles: 160 
En primeur: 170 

Editoriaux 210 
Question du jour 220 
Info-AffairesT Bell 
En relâche pour la saison estivale, cette 
rubrique reprendra dès septembre. 

Questions d'affaires 
Réponses d'affaires 
5 choix de chroniques disponibles :. 410 

Résultats de la loterie 
6 /49 : 411 
Lotto Super 7: 412 
Sélect 42 : 413 
Banco : 414 
La Quotidienne : 415 

Bulletins météorologiques 
d'Environnement Canada 

« 

Région de Montréal.: 421 
Prévisions à long terme (Montréal) : 422 
Estrie, Québec, Laurentides 423 
Villes canadiennes : .. 424 
Villes américaines : 425 
Plaisanciers (Montréal) : 426 

Produits et services de Bell.. 520 

Services de La Presse 
Service des abonnements : 610 
Annonces classées : 620 
Publicité: 630 
Rédaction : 640 
Information sur les concours : 650 
Renseignements généraux : 660 

effe 
INFO-ARTS Bell 
À surveiller cette semaine : 710 
Danse : 720 
Musique et art lyrique : 730 
Théâtre : 740 
Variétés et humour : 750 
Expositions et musées : 760 
Service personnalisé (accès direct) . . 770 

Le Golf avec Carlo Blanchard 
Conseil de la semaine: 811 
Positions de base: 812 
Élan de golf: 813 
Coups de départ 814 
Coups d'approche 815 
Entraînement 816 
Commentaires et suggestions 817 

Les technologies nouvelles permettent 
au dentiste de jouer les Pygmalion 

R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

L' Vavènement de nouvelles 
technologies et la mise au 

point de nouveaux matériaux 
composites, depuis quelques 
années, nous fait entrevoir dif­
féremment le rôle du dentiste. 
D'arracheur de dents qu'il était 
dans les années 1950. il s'est 
transformé en conservateur, 

puis en restaurateur de la dentition. Depuis 
quelques années, il peut jouer un autre rôle : 
celui de Pygmalion. 

La dentisterie esthétique, explique le Dr 
Kateri Goulet, s'est essentiellement dévelop­
pée dans le cours des 20 dernières années, 
avec, entre autres, l'avènement des plomba­
ges blancs et de la lumière à polymériser. 

« Il y a quelques années encore, les gens 
se rendaient chez le dentiste pour obtenir 
essentiellement un soin dentaire. Puis les 
préoccupations ont évolué. Les broches per­
mettaient d'aligner les dents mais ne per­
mettaient pas nécessairement de faire de 
be l les d e n t s . La c l i en t è l e , les femmes 
d 'abord , a commencé à demander si ce 
n'était pas possible de blanchir les dents jau­
nies. Le désir était là, mais pas la connais­
sance. » 

Les choses ont bien changé depuis. Il n'y 
a pratiquement plus de limite à ce qu'un 
dentiste peu faire, esthétiquement, comme 

en témoigne le travail accompli par Kateri 
Goulet dans son cabinet. Vous n'avez plus 
de dents ? Qu'à cela ne tienne. Le dentiste 
peut vous en fabriquer d'autres, fixées bien 
solidement dans votre mâchoire à l 'aide 
d'implants. Le blanchiment des dents n'a 
plus de secret pour lui. Il peut aussi reconsti­
tuer impeccablement une dent. 

Une question de prix 
À partir d'une dent brisée, il peut refaire 

de nouvelles facettes à l'aide de porcelaine 
( la surface de la dent est alors meulée de 
manière à pouvoir accueillir, comme s'il 
s'agissait d'un ongle postiche, une impecca­
ble facette de porcelaine ). Il peut aussi meu-
ler une mauvaise dent et la gainer ensuite 
d'une couronne de porcelaine, d'une blan­
cheur éclatante. Il peut encore, à l'aide d'in­
crustations de porcelaine toujours, refaire les 
assises et stabiliser l'ensemble. Le désir est 
là, la connaissance également, il ne manque 
plus qu'une chose pour vous permettre d'ac­
céder à ces nouveaux modes de traitement : 
l'argent. 

Le prix d'une couronne, de l'avis même 
du Dr Kateri Goulet, peut osciller entre 
600 $ et 1 000 $ ; celui d'une incrustation, 
entre 400 $ et 800 $ ( le plombage blanc, 
moins résistant, est davantage à la portée de 
la plupart des bourses ). Dans certains cas 
également, une gingivoplastie ( intervention 
chirurgicale au niveau des gencives ) pourra 
ôtre requise. Occasionnellement, Kateri 
Goulet sollicitera la collaboration d'un plas­

ticien, pour resoulevcr une lèvre affaissée, 
lors de la mise en place d'implants notam­
ment. 

Il n'en demeure pas moins que, pour obte­
nir la dentition dont vous rêvez, vous devrez 
parfois consentir à investir plusieurs milliers 
de dol lars . Pour garder une bouche en 
fonction, à l'aide d'implants, nous parlons 
d'un investissement de l'ordre de 10 000$, 
15 000$ ou même 30000$, dépendamment 
du travail à accomplir. 

Pour Kateri Goulet, il s'agit essentielle­
ment d'une question de priorité. Comparant 
ce type d'investissement à l'achat d'une voi­
ture, elle rappelle que les gens n'hésitent pas 
à emprunter auprès d'une institution bancai­
re pour faire l'acquisition d'un véhicule qui 
ne tiendra bien la route que cinq ans. À son 
avis toujours, les gens devraient donc se de­
mander s'ils ne préféreraient pas plutôt 
avoir de très belles dents... toute une vie du­
rant. 

Pour ce qui est des autres, des personnes 
qui ne possèdent pas les ressources financiè­
res pour s'offrir des dents de rêve, à faire pâ­
lir d'envie les plus beaux mannequins, le Dr 
Goulet estime que toute personne, quel que 
soit son niveau de vie ou son mode de rému­
nération, peut faire beaucoup pour elle-
m ê m e en p o r t a n t un soin a t t e n t i f et 
constant à son hygiène dentaire et en con­
sultant régulièrement son dentiste qui verra 
au bon état de santé de sa bouche. « Une 
bouche en bonne santé, sans carie, une ha­
leine fraîche, c'est déjà beaucoup », a-t-elle 
conclu. 

Cyril avant.. L'usure des dents avait provoqué une ouverture. Cyril après...avec de belles dents, bien régulières. 

Les Américains ont reconnu son talent 
R A Y M O N D BERNATCHEZ 

• C'est un travail de dentisterie esthétique, 
accompli il y a deux ans sur la personne 
d'un Montréalais, qui a permis au Dr Kateri 
Goulet d'obtenir en mai le premier prix lors 
du dernier concours annuel de l'American 
Academy of Cosmetic Dcntistery. 

« L'intérieur de la bouche a été entière­
ment refait, a-t-elle dit en entrevue. l'ai ré­
paré les caries, effectué une gingivoplastie 

Eour découper et re former la gencive, 
orsqu'il souriait, auparavant, on voyait ef­

fectivement beaucoup trop de gencive. Tou­
tes les dents ont été taillées. Les 32 dents 
ont été réduites. Des couronnes de porcelai­
ne ont été mises en place. » 

Comme vous pourrez en juger vous mê­
mes, en comparant les photos prises avant et 
après le traitement, le résultat obtenu est 
vraiment stupéfiant. Reste à savoir si le 
client est satisfait et s'il en a obtenu pour 

1 son argent. 

Ravi par les résultats 
Marié, impliqué dans le milieu touristi­

que, Cyril est on ne peu plus ravi du travail 
accompli par sa dentiste. 

« Lorsque je l'ai rencontrée, c'était essen­
tiellement pour des raisons esthétiques. )e 
pensais que le problème était limité à quel­
ques dents à l'avant. Gamin, je n'avais pas 
eu d'émail sur toutes mes dents et celles du 
devant commençaient à s'user. Ça commen­
çait à me gêner. Sans avoir un énorme com­
plexe, je n'étais pas à l'aise. Ce n'était pas 
catastrophique, mais devant une caméra ou 
un appareil photo, j'avais tendance à sourire 
la bouche fermée. 

«Donc, alors que je pensais au point de 
départ que le travail se limiterait à quelques 
dents visibles, je me suis rendu compte, en 
discutant avec elle, que pour faire quelque 
chose de bien et de solide, il fallait regarder 
l'ensemble. Le travail accompli s'est étalé 
sur plusieurs mois. » 

Les choses ont elles changées pour lui de­
puis ? La gêne a-t-elle disparue ? 

« Tout à fait. le pcAx maintenant afficher 

F 

un sourire franc sans me sentir gêné. le ne 
dirais pas que c'est un bouleversement radi­
cal dans ma vie, mais c'est une améliora­
tion. » 

Le jeu en valait-il la chandelle ? 
« Ce fut assez coûteux, je dois l'admettre. 

D'autant plus que ce type de travail n'était 
pas couvert par mes assurances. Mais pour 
moi, ça valait le coût. L'argent est une ques­
tion relative et cela dépend évidemment des 
revenus de chacun. Mais vous savez, on dé­
pense beaucoup d'argent pour acheter des 
tas de biens de consommation, des voitures 
ou d'autres choses, alors je pense qu'il n'est 
pas idiot d'investir sur soi. C'est fait pour la 
vie. » 

Une profonde transformation 
Laura est célibataire et oeuvre dans une 

institution bancaire, à proximité du cabinet 
du Dr Goulet. Il y a deux ans, la dentiste 
qui effectuait là ses transactions bancaires, 
et qui avait remarqué la jeune femme, se dé­
cide de l'aborder. « Vous savez, vous êtes 
très belle. Si vous consentiez à subir une in­
tervention de dentisterie esthétique, vous 
pourriez afficher le plus beau des sourires. 
Si l'idée vous plait, venez me voir. » 

Laura y avait déjà songé. Elle était effecti­
vement préoccupée depuis fort longtemps 
par cette question. Elle aurait en effet sou­
haité, pour des raisons d'ordre esthétique, 
avoir de belles dents bien régulières et bien 
uniformes. Or deux de ses dents latérales au 
maxillaire supérieur étaient en pointe. Laura 
était née et avait grandi avec cette légère dé­
formation. Il découlait de tout cela qu'elle 
était embarrassée lorsqu'elle devait sourire 
aux autres» de sorte qu elle s'en privait sou­
vent. 

« Lorsque le Dr Goulet m'a dit qu'elle 
pouvait faire quelque chose pour moi, j'ai eu 
confiance en elle. )e savais qu'elle pouvait 
faire du bon travail et je suis très satisfaite 
du résultat. » 

Le moins que l'on puisse dire, comme en 
témoigne également nos photos « avant-
après », c'est que cette jeune femme possède 
maintenant jm atout de taille pour établir 

un contact visuel avec ses interlocuteurs : un 
sourire éclatant. 

« Cela a amélioré la façon dont je me 
sens. )e me perçois beaucoup mieux, le suis 
très motivée par ce qu'elle a fait pour moi. 
Elle m'a changée, transformée, et je suis en­
chantée de la réaction des gens de mon en­
tourage. » 

Elle estime aussi qu'un tel traitement est 
coûteux. Mais, tout comme Cyril, Laura juge 
que l'argent déboursé a été bien investi. 

La forme et la fonction 
Comment savoir ce qui convient à l'autre, 

ce qui lui va ou non ? C'est essentiellement 
une question de goût justement. Or si tous 
les dentistes doivent être de bons praticiens 
ou de bons médecins traitants, tous ne sont 
pas forcément de bons plasticiens. 

« Nous pouvons créer différents sourires 
pour une personne et lui faire dégager diffé­
rentes choses, convient Kateri Goulet. Moi, 
je n'ai pas de règle fixe. Ce qui importe 
d'abord, c'est ce que la personne aime ou 
n'aime pas. le n'ai pas l ' intention de la 
changer si elle ne le désire pas. » 

Mais les personnes qui vont la consulter 
savent-elles vraiment ce qu'ils veulent ? 

« Parfois oui, parfois non. Il nous arrive à 
tous de regarder quelqu'un et de remarquer 
qu'un détail en en elle nous semble inesthé­
tique, sans qu'elle-même en soit obsédée. 
Pour elle, c'est peut-être un autre élément 
de son anatomie qui l'obsède, un détail qui 
nous semble à nous bien anodin. Tout ce 
que je sais, c'est que je possède un certain 
sens de l'esthétisme et que si cette personne 
souhaite un changement, je peux la guider 
dans ce sens-là. 

Le sens de l'esthétisme n'est toutefois pas 
un concept aisé à définir... 

« C'est vrai que c'est relatif. Cela dépend 
des personnes, des goûts, des moeurs, des 
nationalités, des continents. Au niveau den­
taire, je crois posséder un certain sens de 
l'harmonie. Je dirais que l'esthétisme c'est 
une question d 'harmonie, d'équilibre entre 
les fonctions, les formes et les couleurs. Ce 
que la dentisterie fait, c'est d'embellir votre 
Couche, en plus de la mettre en santé. » 
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L'humoriste Pierre Légaré, la comédienne Louise Deschâtelets et le producteur Guy Latraverse, tenteront de vous sensibiliser à la dé­
pression et à la maniacodépression au cours des prochaines semaines. 

Ne laissez pas les déprimés dans le noir 
R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

• Pas encore une autre campa* 
gne de financement pour un or­
ganisme à but non lucratif de 
santé ? Bien oui ! 

C'est déprimant mais que vou­
lez-vous... En attendant que l'ar­
gent des frégates et des chars 
d'assaut soit consacré à la re­
cherche et au traitement des ma­
ladies ainsi qu'à l'aide aux per­
sonnes at teintes, il faut bien 
composer avec la réalité et se ré­
signer parfois à solliciter la con­
tribution des autres tout en les 
informant. 

Cette fois, c'est l'Association 
des dépressifs et des maniaco-dé­
pressifs qui vient frapper à votre 
porte avec sa campagne Ne les 
laissez pas dans le noir, vous avez 
le don pour qu'ils s'en sortent. 
L'organisme a besoin d'argent 
pour venir en aide aux 600 000 
personnes qui, au Québec seule­

ment, sont touchées, l'ont été ou 
le seront par ces maladies. 

L'organisme ( présidé par Guy 
Latraverse, lui-même atteint de 
maniaco-dépression et efficace­
ment traité au lithium depuis 
quelques a n n é e s ) , bénéf ic ie 
pour sa campagne de l'aide bé­
névole de trois porte-parole : la 
comédienne-animatrice Louise 
Deschâtelets, l'humoriste Pierre 
Légaré et lasmin Roy. 

Présents au lancement de la 
campagne» Louise Deschâtelets 
et Pierre Légaré, ont expliqué 
que bien que n'étant pas atteints 
de dépression ou de maniaco-dé­
pression, ils ont été sensibilisés à 
ses méfaits par Latraverse, qui a 
vécu un véritable enfer durant 
plusieurs années, ini t iant les 
projets les plus ambit ieux un 
jour pour sombrer le lendemain 
dans la plus profonde torpeur. 
Et ils ont consenti à exprimer 
les sentiments des personnes dé­
pressives, qui vivent en perma­

nence durant de longues pério­
des , un v é r i t a b l e c a n c e r de 
l'âme. 

Le but de cette campagne est 
d'approvisionner cet organisme 
sans but lucratif en fonds pour 
lui permettre de démythifier ces 
malad ies , en par lant de ses 
symptômes et de ses effets sur 
toutes les tribunes possibles. En 
parler, pour que les personnes 
atteintes prennent conscience 
qu'elles en souffrent et sollici­
tent l'aide disponible pour en 
sortir. 

Depuis sa création il y a trois 
ans, l'organisme a fourni des ser­
vices à quelque 20 000 personnes 
et contribué énormément à faire 
savoir, par le truchement d'in­
terventions dans les journaux, à 
la radio et à la télé, qu'il existe 
maintenant des moyens, des mé­
dicaments, des personnes res­
sources, qui peuvent permettre 
aux dépressifs et maniaco-dé­
pressifs de soulager efficacement 
leurs symptômes. 

Deux nouveaux documents vi­
déo, d'une durée de 30 minutes 
chacun, portant sur la dépres­
sion et la maniacodépression ont 
été réalisés par l'organisme. Pré­
sentes cet automne sur les ondes 
de Radio-Québec, ils devraient, 
de par les témoignages de per­
sonnes atteintes ( hommes d'af­
faires et artistes connus aussi 
bien que de quidams aux récits 
étonnants ), contribuer substan­
tiellement à la compréhension 
des mécanismes de ces maladies. 

Le message que Ton veut faire 
passer est le suivant : la dépres­
sion est une maladie comme une 
autre et elle se soigne. Si vous 
désirez contribuer financière­
ment à cette campagne de finan­
cement ou obtenir plus d'infor­
mations sur la dépression et la 
maniacodépress ion , faites le 
1-800-463-2363. Vous serez dès 
lors en relation avec un bénévo­
le oeuvrant pour l'association. 

De nombreuses épreuves accompagneront le marathon 
CHRISTINE C M A M M C N E 
coUahoration spéciale 

• Le M.irathon arrive à grands 
pas. Dai s exactement trois se­
maines, ce sont des milliers de 
coureurs, de marcheurs et de pa­
tineurs qui envahiront les rues 
au départ du Marathon de l'île 
de Montréal. 
22 km en patins 

à roues alignées 

Dès 8 h 45. près de 3000 pati­
neurs attendront le signal de dé­
part pour glisser à leur rythme 
sur une distance de 22 km. Le 

rassemblement se fera en face de 
l 'hôtel de ville d 'Outremont, 
chemin de la Côte-Sainte-Cathe­
rine, à quelques coups de patin 
de la station de métro Ëdouard-
Montpetit. Nous recommandons 
à tous les participants d'utiliser 
le métro pour se rendre au dé­
part. 

Défi 3 km 
À 9 h, ce sera au tour des en­

fants et des adolescents de 6 à 
17 ans de prendre leur élan. Le 
départ du Défi 3 km sera donné 
dans le Vieux-Port de Montréal 
(métro Place-d'Armes). Plus de 
2 0 0 0 jeunes sont attendus. Le 
Défi 3 km est une épreuve qui. 
aux yeux des organisateurs, est 
aussi importante que le mara­
thon lui-même. 

Par cette épreuve on espère 
développer le goût de l'effort 
chez les jeunes. Or. en créant le 
goût de la course dès leur pre­
mière année scolaire, les jeunes 
vont développer un esprit de 
participation et de dépassement 
qui leur servira également dans 
bien d'autres domaines de leur 
vie. Qui sa i t ? Les participants 
au Défi 3 km d'aujourd'hui se­
ront peut-être les marathoniens 
de demain ! 
^ Pour encourager l'esprit spor­

tif de ces jeunes, l'organisation 
du Marathon a décidé de faire 
« courir » les écoles. En effet, 
toutes les commissions scolaires 
du Grand-Montréal ont déjà été 
contactées. Elles ont à leur tour 
informé de ce projet d'envergure 
les professeurs d'éducation phy­
sique qui doivent offrir à leurs 
élèves la possibilité de participer 
au Défi 3 km lors des premières 
semaines de la rentrée scolaire. 
Des prix de participation sont 
prévus pour les écoles qui relève­
ront le défi. 

Fauteuils roulants 
A 9 h 15, les Formules 1 du 

marathon prendront le départ 
fade au cégep Sa^nt-Laurent, 

boulevard Sainte-Croix. Depuis 
t rois ans , les pa r t i c ipan t s à 
l'épreuve en fauteuil roulant se 
faisaient la lutte sur la distance 
du 10 kilomètres. Cette année, 
c'est sur la distance du mara­
thon (42,2 km) que les Viger, 
Badid et autres s'affronteront. 
Comme à chaque année, c'est 
une épreuve qui s'annonce très 
spectaculaire ! 

Marathon 
Enfin, c 'est à 9 h 2 0 que le 

grand départ sera donné. A par­
tir du boulevard Sainte-Croix, 
des mil l iers de marathoniens 
s 'élanceront dans les rues de 
Saint-Laurent avant de se diriger 
vers Mont-Royal, Outremont, 
puis Montréal. Les premiers arri­
veront au Vieux-Port en moins 
de deux heures quinze, alors que 
certains autres, plein de détermi­
nation, termineront en six heu­
res. 

A v e c e u x . des c e n t a i n e s 
d'équipes de relais se partage­
ront les 42 ,2 km du marathon 
en équipes de quatre coureurs. 
Toutes les équipes devront être 
mixtes, et c'est une femme qui 
croisera le fil d'arrivée : règle­
ment oblige. L'invitation vous 
est lancée de former une équipe 
avec vos amis, votre famille, vos 
collègues de travail, et de vous 
joindre à cet événement de plus 
en plus populaire. 

Au Canada, le Marathon de 
n ie de Montréal est la première 
organisation à avoir pris l'initia­
tive d'insérer le relais-marathon 
aux épreuves déjà inscrites. Plus 
de gens peuvent ainsi profiter de 
cette journée et tous en gardent 
un souvenir mémorable. 

Animation 
Tout au long du parcours, 

beaucoup d'action est à prévoir 
aux trois postes de relais qui 
sont prévus pour les échanges de 
banderoles servant de témoins. 
À partir du cinquième kilomè­
tre, et par la suite, tous les 2,5 
kilomètres, des postes de ravi­
taillement sont prévus où des 
bénévoles distribueront de l'eau 
et des boissons énergisantes aux 
coureurs. 

Salon santé 
forme physique 
Le Salon santé forme physi­

que est le lieu par excellence 
pour découvrir les nouveautés 
du domaine de l'activité physi­
que et de la santé. Des dizaines 
d'exposants y présenteront leurs 
produits au public. 

Ce salon est l 'endroit idéal 
pour se mettre dans l'ambiance 
du Marathon. Le grand public 
est invité à venir rencontrer les 
exposants et côtoyer les milliers 
de coureurs qui y défileront tout 
au long dds trois jours que dure­
ra le saloii, soit les 14, 15 et 16 
septembre, dans le Vieux-Port de 

Montréal. 
Tous les participants des diffé­

rentes épreuves sont invités à 
passer une agréable soirée le sa­
medi 16, en venant déguster un 
bon spaghetti. Le rendez-vous 
est donné au Resto-Pub de l'Uni­
versité de Montréal, boulevard 
Édouard-Montpetit. 

Les organisateurs du Mara­
thon de l'île de Montréal invi­
tent les « Gens du Pays » à des-
c e n d r e d a n s l e s r u e s a f i n 

d'encourager tous les coureurs, 
le dimanche 17 septembre. Sa­
chez que les cris, les applaudisse­
ments et les encouragements 
sont les meilleurs stimulants 
pour les milliers de coureurs qui 
tenteront tous de se dépasser en 
cette journée de marathon. 

La semaine prochaine : 
Salon santé forme physique 

Christine Champagne est agent de promo­
tion au Marathon de l'Ile de Montréal. 

ALCOOLISME ET TOXICOMANIE 
UAICny UFI ADIP' ^ ^ ' ' ^ ^ trottement pour alcooliques ef toxicomanes, hommes 
IfinlOUH IflCLnltlVa et femmes, 18 ons -f. Services de réadaptation, formation scokiire, 
recherche d'emploi, lioison ouprès des tribunaux. Tél.: 1514) 537-3344 ou 1 - 800-663-3764. 

PAVILLON DU NOUVEAU POIfff DE VUE: '"çT'o^t^^^:.^. 
nés. oduttes et odolescents. SAfOurs de courte durée. Tél.:(5Ml 887-2393 Fox:(5M) 887-2558. 

AMAIGRISSEMENT 
"Monger à sa foim tout en perdant du 
po*ds, gr6ce à un pton personnalisé bosé 

sur votre type àe métabolisme". • Sons compter les cofortes • Sont substitx;ts de repos. 
• Une vtti*e d'information GRATUITE sur rendez-vous.. - METItO REEL tél. 963-6866. 

CENTRE BIOUGNE MU Ctre inc.: 

I ipilC CAIITF* ^" bon équilibre akmentatre, sons compter m calories, ni quantités favonse 
LIURL wllRIL* santé, minceur et ioie de vivre. On pion personnolisé selon votre 
métabolisme. ( 1ère visite sons froii) Pour Mtf: Christian Mortineou physiothéropeute, M.C.P.P.Q. 
opproche ostéopothique. • 8oucherville 655-6248, • Montréo* 276-5008. • Laval 681-9315. 

DIÉTÉTIQUE & NUTRITION 

CLINIQUE DIÉTÉTIQUE HARMONIE SANTÉ: fe^rrriopoo 
•6R05SARD: 448-4004 •MU. 276-5112 •Dk'JMMONDVILLC: 478-3356 
•ST-HYACINTHE: 771-0388 «IIE PERROT: 425-8895 «iONGUEUdi 442-0318 «ST-JEAN-SUR-
RICHELlEUi 356-3002. Promotion spéciole. SÉANCE D'INFORMATION GRATUITE. 

DÉVELOPPEMENT PERSONNEL 
FORMATION de thérapeutes, intervenonts. INTENSIF 
de groupes. SOUPER-CONFÉRENCE (14 sufets). • 

TECHNIQUE GIIBCRT RICHER Psychologue. R«ns. Mme lu f lowi» (514) 229-8311 MH 591-6263. 
LUMIERE SUR L'IDENTITEE: 

MAISON DE JEUNE. CURE ET REPOS 
ÊlIRnMÎF CAinT' ^ BROME. En Estrie, site enchonteur. - 18 onnées d'existence.-
AUDultlC OAnik. VACANCES SANTÉ: -ieûne intégral. ciM'e olimentotKKi vivonte.-
Massoge - RafleHotogte - Irrigation du colon - Algo théropte - Cours de cuisine végétarienne 
• Repos - Perte de poids - Abondon de lo cigorette. Rens. et réservotions: (5141 242-1567. 

PRODUITS NATURELS 

3E REQUIN. PYCNOGENOL • couvrez comment Nutrition for Life 

peut vous oïder à améliorer votre sonté physK^ue et fincmciére. (5141 990-7701. 

CARTIUGE 

DOCTEUR ET MERE NATURE: 4000 P.C. d'aliments santé et de produits nolurels. 
Nutritiontste, polydiniciue de médecine douce et 

conseils sur ptoce. Meilleur service et meilleur pnx goronh. 315 St-Mortin O. Lovai 668-4886. 
Théropeufet , spécialistes rechercftés. Portenono»t|érorKe disponible. Dr Morcotte 662-0100. 

Embolie pulmonaire : la 
prévention est possible 

collaboration spéciale 

• y h i v e r der* 
f \ H n ier , Tex-
I JÊ^nî v i ce -p rés iden t 
I ^ Ê r \ Etats-Unis, 
V \'^Ê ^ Dan Quayle , a 
9 r e s s e n t i u n e 

> douleur à la poi­
trine tout en éprouvant de la 
difficulté à respirer. Les mé­
decins présents dans la salle 
d'urgence ont diagnostiqué 
une pneumonie et Tont ren­
voyé chez lui après lui avoir 
administré des antibiotiques. 
Mais le lendemain, le vérita­
ble diagnostic a été établi, il 
s'agissait d'une «embolie pul­
monaire ». Cela montre com­
ment un diagnost ic rapide 
peut sauver la vie d'une per­
sonne. 

La plupart des gens savent 
qu'un caillot sanguin dans les 
artères coronaires provoquent 
souvent une mort soudaine, 
mais peu d'entre eux savent 
qu'un caillot dans des veines 
peut aussi être mortel. 

Ce genre de cas n'est pas 
rare. Chaque année environ 
6 5 0 0 0 0 Nord -Amér ica ins 
sont admis à l'hôpital avec ce 
même diagnostic et quelque 
100 000 d'entre eux meurent. 

Mais le problème principal 
ne commence pas dans les 
poumons. Une c i r cu la t ion 
sanguine paresseuse amène 
un état pathologique appelé 
« thrombophlébite », une in­
flammation des veines pro­
fondes de la jambe. Cela peut 
entraîner la formation d'un 
caillot sanguin. S'il reste à cet 
endroit, le caillot finira par se 
dissoudre. 

Une difficulté survient si le 
caillot quitte la paroi de la 
veine, puis se rend jusqu'au 
coeur et se coince dans les pe­
tites artères pulmonaires. Cela 
empêche l'irrigation sanguine 
d'une partie du poumon, ce 
qui provoque une douleur 
soudaine que l'on peut pren­
dre erroncment pour une cri­
se cardiaque ou une pneumo­
nie. 

Rester assis dans un espace 
étroit pendant plusieurs heu­
res, comme lors d'un vol de 
longue durée, peut prédispo­
ser à une embolie pulmonai­
re. Dans ce t te posi t ion, le 
sang s'est concentré dans les 
jambes et peut provoquer un 
caillot qui se déplace. Seule 
une intervention rapide peut 
alors sauver la vie de la per­
sonne en danger. 

Il est étonnant que la circu­
lation veineuse dans les jam­
bes ne soit pas plus souvent la 
cause d'accident. Durant les 
heures qu'une personne est en 
état de veille, la circulation 
va à rencontre de la pesan­
teur. Heureusement, le mou­
vement normal des muscles 
des jambes qui fait pression 
sur les veines garde le sang en 
mouvement. 

Deux types de caillots san­
guins se forment dans les jam­
bes. Une inflammation super­
ficielle ( phlébite ) se produit 
juste sous la peau. 

Il y a h a b i t u e l l e m e n t à 
l'origine des veines variqueu­
ses ou varices. Elles se présen­
tent sous l'aspect d'une strie -
rougeâtre, et le caillot est une 
dilatation de la veine. Ces 
caillots se rendent rarement 
aux poumons et l'inflamma­
tion disparait en quelques 
jours. 

La variété profonde de cet­
te affection peut entraîner la 
mort si elle n'est pas traitée 
rapidement. Mais environ 50 
p. cent des patients souffrant 
d'une thrombophlébite pro­
fonde ne ressentent aucun 
symptôme avertisseur jusqu'à 
ce que survienne rembolie. 

Les médecins prescrivent 
des anticoagulants immédiate­
ment pour essayer d'empê­
cher que le caillot ne s'éten­
de. Ils utilisent également un 
bas compressseur pour empê­
cher le sang de se concentrer 
dans les jambes. Les douleurs 
dans une jambe peuvent être 
atténuées en élevant la jambe 
et en ayant recours à des 
analgésiques. 

Un rapport de l ' Ins t i tu t 
John Hopkins affirme qu'un 
traitement prompt permet à 
92 p. cent des patients de sur­
vivre à une embolie. 

Mais sans traitement, seule­
ment 72 p. cent s'en tirent-
.Les Nord-Américains souf-:— 
frent également de plus en 
plus d'embonpoint. L'obésité 
entraine le diabète, l'hyper- 1 
tension et les varices, ce qui ; 
crée des conditions parfaites 
pour l'embolie pulmonaire. 

Le secret pour empêcher la ; 
thrombophlébite et l'embolie 
pulmonaire est d'être actif et T 
de remuer tout le temps.Une 
autre solution consiste à con­
sommer modérément de l'al­
cool ou du vin, ce qui aide à 
empêcher les plaquettes san­
guines de se coaguler 

Tout le monde peut aussi 
tirer proHt de l'absorption de 
vitamine naturelle E. qui aug­
mente le pouvoir oxyphorique 
du sang, c 'est-à-dire celui 
d'acheminer l'oxygène. 

- » 
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LE STRESS (2e partie) 
Boi^our! 
En psychologie, la bouche se trouve à occuper une ''situation vedette". Si on 
s'arrête à y penser, dès Tenfance, la bouche est une SOURCE DE PLAISIR, 
celui de manger, d'incorporer. De plus, elle devient rapidement un MOYEN 
DE DÉFENSE; on proteste en criant, en mordant. C'est aussi très tôt un 
MOYEN DE COMMUNICATION, DE PLAISIR SEXUEL. Alors, il est donc 
facile de conclure et tout à fait logique de penser qu*ayant une empreinte 
psychologique aussi importante que la bouche soit le ^'DÉVERSOIR" DU 
STRESS, l'une de ses cibles. 

L'INFLUENCE DU STRESS 
Le stress est souvent tenu responsable des désordres du système masticateur. 
L'influence du stress se situerait à trois niveaux: le bruxismc, la dysfonction 
de l'articulation temporo-mandiculaire et le syndrome de douleurs 
myofaciales. Voyons ça de plus près... 

LE BRUXISME 
Qu'est-ce que le bruxisme? Faire du bruxisme ou souffrir de bruxisme, ça 
veut tout simplement dire "GRINCER DES DENTS". Les causes du 
bruxisme sont d'ordre pychologique, musculaire et dentaire. On peut les 
rencontrer de manière isolée mais le plus souvent elles sont associées. ON 
CONSIDÈRE QUE SERRER DES DENTS OU LES GRINCER EST UN 
MÉCANISME DE RÉDUCTION DE TENSION PSYCHOLOGIQUE. 

LES DYSFONCnONS DE L'ATM 
Qu'est-ce que l'ATM? L'ATM n*cst nulle autre que l'articulation lemporo-
mandibulaire soit L'ARTICULATION DE LA MACHOIRE. Les gens qui 
souffrent de dysfonction de l'ATM présentent généralement un taux d'anxiété 
plus élevé que la moyenne. Les stress environnementaux ressentis sur une 
base chronique semblent participer aux développements de problèmes au 
niveau de l'articulation lemporo-mandibulaire. 

LES DOULEURS MYOFACL^LES 
Qu'est-ce que les douleurs myofaciales? CE SONT DES DOULEURS 
MUSCULAIRES RESSENTIES AU NIVEAU DU VISAGE. Chez les 
patients souffrant de douleurs myofaciales. le stress induit une hyperactivité 
musculaire qui mène à une fatique douloureuse des muscles du visage, c'est-à-
dire QUE L E S MUSCLES DU VISAGE SE CONTRACTENT 
ANORMALEMENT SOUS L'EFFET DU STRESS ENTRAINANT 
DOULEUR ET FATIGUE AU NIVEAU DE LA FACE. Tant de gens de nos 
jours souffrent de bruxisme, de dysfonction de l'ATM et/ou de douleurs 
myofaciales. Tous ces maux viennent parfois compliquer grandement le 
travail du denturologiste. C*est là vraiment où l'on réalise indéniablement que 
LORSQUE L'ON TRAVAILLE AVEC LE CORPS HUMAIN. ON NE 
TRAVAILLE PAS SUR DU "CIMENT". NOTRE PHYSIQUE EST 
TOTALEMENT INDISSOCIABLE DE NOTRE PSYCHIQUE. A partir du 
moment où Ton comprend ça, il est normal d'envisager des scéances de 
relaxation au cours de la fabrication de nouvelles prothèses dentaires afm 
d'obtenir de meilleurs résultats en combattant le stress... 

Bonne semaine 
Sujet de la prochaine chronique: Le stress (3e partie) 

liim 

• 

Danielle Patenaude, d.d. 
DENTUROLOGISTE 
Pour l 'amour de l ' es thét ique depuis 14 a n s * 

376-6677 7245. av. de Lorirnier. Montréal (Qc) 









L'incendie qui ravage 
Long island faiblit 
Associated Press 

EASTPORT 

Avec un net affaiblissement des 
vents, les pompiers espéraient hier pou­
voir circonscrire le très violent incendie 
qui ravage depuis jeudi l'île de Long Is­
land ( au large de New York ), à proxi­
mité des Hamptons où les riches new-
yorkais possèdent de somptueuses rési­
dences secondaires et des stars comme 
Steven Spielberg, Alec Baldwin et Kim 
Basinger. 

La chute de la vitesse du vent de 35 à 
8km/h a donné un répit aux quelque 
1500 pompiers volontaires, dont 40 ont 
été légèrement blessés. Depuis jeudi, 
l'incendie — avec des flammes d'une 
douzaine de mètres de haut — avait dé­
vasté 2400 hectares, une scierie et sept 
maisons. Selon des sources qui ont vou­

lu garder l'anonymat, il pourrait s'agir 
d'un incendie criminel. Un chien poli­
cier a été dépêché pour renifler les tra­
ces de produits chimiques ayant accélé­
ré le feu. 

Le gouverneur de New York George 
Pataki, qui a visité la zone vendredi 
soir, a déclaré hier qu'il y avait « une 
réelle probabilité» que l'incendie soit 
éteint avant la fin de la journée. « Le 
pire est derrière nous », a-t-il ajouté de­
puis le PC des secours. 

Environ 250 personnes ont été éva­
cuées. Vendredi, un traditionnel défilé 
de voitures de luxe en provenance de 
New York, pour le dernier week-end de 
la saison, avait été remplacé par une 
noria de camions de pompiers et d'héli­
coptères. L'aéroport de Westhampton a 
été fermé ainsi que la plupart des rou­
tes locales. 

Le conflit autochtone 
en Colombie-Britannique : 
Mercredi poursuit sa médiation 
de la Presse Canadienne 

GUSTAFSEN LAKE 

I Le leader autochtone Ovide Mercredi 
a tenté un ultime effort hier afin de dé­
samorcer un conflit qui pourrait deve­
nir violent et qui oppose un groupe 
d'autochtones armés à la Gerdarmerie 
royale sur le bord d'un lac isolé en Co­
lombie-Britannique. 

Le chef de l'Assemblée des premières 
nations est arrivé à la simple maison de 
bois rond afin de continuer de convain­
cre les quelque 30 rebelles et leurs sup­
porters blancs de déposer les armes et 
d'abandonner le camp de fortune. 

Avant de se rendre sur place, Ovide 
Mercredi a demandé à deux chefs auto­
chtones bien connus de cette province 
de négocier avec le gouvernement pro­
vincial au sujet de certaines requêtes. 

« Pour faciliter cela, j'ai demandé au­
jourd'hui au Grand Chef Ed |ohn ( du 
Sommet des Premières nations de la 
Colombie-Britannique ) et au chef de 
région Wcndy Grant de travailler avec 
nous à déterminer le type d'aide que 
nous pouvons attendre du procureur gé­
néral en rapport avec certaines des re­
quêtes exprimées ». a-t-il déclaré. 

La GRC a accepté de donner à Ovide 
Mercredi jusqu'à hier soir pour mettre 
fin de façon pacifique au conflit. Le dé­
lai pourrait quand même être prolongé 
une fois de plus en cas de changement 
de situation, a indiqué la police. 

Le sergent Peter Montague a toute­
fois lancé l'avertissement, qu'en cas 
d'échec d'Ovide Mercredi, la police in­
terviendrait pour mettre fin à l'occupa­
tion du ranch privé. Les autochtones 
maintiennent que cet endroit n'a jamais 
été légalement cédé par eux. 

Les policiers avaient apparemment 
l'intention d'augmenter les pressions 
sur le groupe, hier, en détenant, en 
fouillant, et en mettant en accusation 
ceux qui quittaient le ranch. Un certain 
nombre d'entre eux allaient et venaient 
librement à partir du camp. 

Plusieurs Amérindiens, qui s'appel­
lent traditionnalistes, ont procédé à 
l'occupation de l'immense ranch lames 
Cattle Co. Le propriétaire Lyle famés 
leur avait plus tôt permis d'y tenir des 
danses rituelles. 

Les chefs autochtohes locaux se sont 
dissociés de l'action entreprise, mais la 
tension a augmenté après que des coups 
de feu eurent été tirés — y compris un 
en direction d'un policier de la GRC. 
La semaine dernière, un fusil d'assaut 
et plusieurs autres armes ont été saisis 
par les forces de l'ordre. 

Les rebelles ont offert jeudi de se ren­
dre sans leurs armes, mais à condition 
de ne pas faire l'objet de poursuites et 
que leur avocat Bruce Clark soit reçu 
en audience par le gouverneur général 
Roméo Leblanc et aussi par le Conseil 
privé à Londres. 

« La Gendarmerie royale n'accordera 
aucune immunité en matière de pour­
suite et toutes les armes doivent être 
rendues, a précicé la police. M. Mercre­
di est au courant de ces deux points qui 
ne sont pas négociables. » 

La police est prête à passer à l'action 
à n'importe quel moment. 

Le sergent Montague a laissé savoir 
qu'on disposait d'un plan d'action à la 
fois élaboré et complet afin de mettre 
fin au problème. Il faudrait plusieurs 
jours pour l'appliquer. 

Les journalistes ont été tenus à l'écart 
hier du lieu de la contestation. 

Cliché devient Abénaquis honoraire 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• David Cliché, adjoint parlementaire 
du premier ministre pour les affaires 
autochtones, est devenu hier membre 
honoraire de la communauté abénaqui-
se d'Odanak. «t Dans notre esprit, vous 
représentez le Québec et son gouverne­
ment. Vous êtes te chef en matière de 

négociation avec les Premières nations. 
Nous sommes conscients que les enjeux 
sont grands et nous souhaitons que les 
relations avec le Québec continuent de 
s'améliorer », a dit au cours de la céré­
monie le chef du Conseil des Abénaquis 
d'Odanak, Gilles O'Bomsawin. 

Cliché a discuté avec les membres du 
conseil de bande de différents projets 
de leur commtinauté. 
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